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Il! existe aussi peu d'imbéciles que
(le gens de génie et les soi-disant
femmes 'inférieures ne lsont guère
que les victimes d'une éducation
mauvaise et d'une instruction in-
complète.

Quoique innocenites de ce fait, ces
malheureuses 'sont condamnées; à de-
nieurer toute leur vie des êtres inica-
pables, atrophiés, nuisibles à eux-
mnêmres et à autrui.

Les hommes véritablement intelli-
gents et bons doivent éviter de les
épouser. Si, séduit par leurs quiali-
tés ménagères - qualités que, dlu
reste, possèdent à uni aussi haut de-
gré bien (les féiiisqtesý - si, séduit
par ces qualités, lun homme contrac-
tait mai.riage avec l'unie d'entre elles,
il serait àl p)eu près sûr dl'être fort
malheureux.

'Une f emnme à l'esprit étroit est ini-
capable dle compllrend(re les idées lar-
ges et généreuises d'uni homme initel-
ligent. Si elle n'est pas assez bonnei
et dévoulée pour obléir ave doucur
et devenir unesrtd'clele
se révoltera b)ienitô)tcmltmn
et seraL un1 ty'ranneadometique

En ce derniier cas - trop fréquent,
hélas ! - le makri devra se plier à
tolites les exigences dle l'épo1u -

toilettes, réceptions, balds, etc., -

il lui faudra même, bien so)iuent,re-
nonver à la joie dle pirésider à l'édui-
cation dle ses; enfants.

Les "usages", le "q'ndira-t-
on" règlicront sit vie. Il net serai plus
que l'instrument dle travalil néýces-

saire 'au bien-être dul ménage ; unei
sorte dle poule aux (1uK 'o)r, disonis
le vrai mot... dle "vachec à lait !"-

En touts cas, la femime élevée dans
4les idées étroites nuira forcément
ail développement moral on initellec-
tuel (le son mari, ce dernier étant
naturellemuent tyran si elle est es-
clave, esclave Si' elle est tyrani.

Il ne connaîtra pas l'élévation dle

pensée résultant dle l'union de "deux

être é-gaux" travaillant muitiulle-
. ý+ àlr h)tietri et à leur neàir-

être r&spar uni tel amou(ir. à1es , humls i~ainies villenit être
Un v-ieutx prvredu XVIe shee a~opspolir v aloir tout leur

vous dit: p;iN, - .1. OLJSSleAl;.

A la ~ ~Pour tvxîur, nious feroxîs ruil1ar-

Nul 1: s il ,t~quier qIue si 1'lo~epetit rechercher

Surtout pouir l'pue.rv tl aimerIl a 1em1 bêýte, il v a récli-

n<~pruito. ,Car l la fuliemeitlgnt

L4'hommeiiL qui rcecec >(l5 Pi éléère dI'ordinaiire l'amtour des sots.-
une emm bêe et nuautritire Ce quev ata uerl:heý à expliquer^

imbéclill qui pes qudn le paycix* d-isn que "se ressemitbler peu

des, avugles les bo)rgnes sont rois. est luitt être une raisnd ecue

Une (taht nous fournira le mlot (le la
Il fat esr,isý,u ti lt fi - Uneu femmne ni'est jamais
l)aisls lieu1 cis du illân.'gu, tou à bêi t i ''L-

De mènieu, ni iotre( vieuIx roel i'ss OUSSIINE.

no>us aflirie qlu "ce qu se esef
ble s'sebe M ais, hé-las l

coule ongalestlat reuuilou det
deux trus qu11ilot raenui 'r''

Quaniid lus femmeiiis imenvit quelque
cbschech', et vouls trouverez

qIle sous lai chose qu'elles aiment, il

y a qulelqu'unit.

Celui quli rcehe la filelsse ApIIONSE KARR.
d' esprit ce.la compgedo, sa vie,

semle dlire : "Je. la vux belle et

richev, lmais surtout bêýte, car sailis Le Spécifique du Dr IWACKAY
ela elle nev mépou)mseraýit pas 1- et Cý)NTRE
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s(>tte potîr, n'ê,tre po int so'' ais Eloý4yé avec un succès infaillible prIt

conslon-nos, ~ nore oiîîxî guuernxne(tle la Province (le Qutél)
te ili-apour li. rélormle (les acoius

fait un te maigeur01 lit j>as, être Lesý autoité iuicipales dec Motiitréal
"domné', ille era uan1 mêixeet onlt ecnules, nîêrites dle cette éovr

dle sut.te ierlIes.Ieniret la comliis-
sIon ds ilianleus a V(>té ton créddt de $500

Gerfaut -rtedlueos hmmes poumr faire faire uin déput dte lit înlýdeecixîedul

prfretls femmeiiis sotteýos ýýi sp P)rMak danis tous les (eple

rituelles, pouir cteraisonque l'eus- tiont danls les cil: urgenits, les léocés qlui se

prtet liistui u abts ~dîi i fré(lueînnxeneit danms les ocellu-

e-st iniie"ii'. Nousl croyon t een t'a b)lois d'inernmn auilntri
daîtqe a euimeditêteporle tralitementlt peuit sc d kn-er. lat mlaisonl.dalt (lle lit fL'1111(' (1(it trï- p ir las ein-ti iwon plus dle dicte spéciale, Tout

1,1' hlllllme non seutluemet une ompa ce qu'il latit, c'uest la vtolonité dul tialade de

gnmais unle copgi.se guérir et de s'ai1><euii de spritueiix.

De fo)rt bionnes raion lot é»té' tée dle touis, le pmix en ayant étéréut
dnéssur le chiix qui'oni (doit f'al- Les efIt je éJl.i qivété a roducités sui

les ivroyziles ls Vlý ivtr, ié
ru d'unev femm intllget pour emur correctioninelle à (>uuébee et à Mmtt-

épouse. réal prouvent que l'aleoiolisuue est une un,.-

Décanconsle phlonogrrapheu: Avec lproaondu public et des gou-
"Poumr étre hieurux en mngil xu~et les résultats eo(iMc.t4t, tou-

Ste expérimentation nouvelle serait supr-
faut être nui hommeillt deo gieii mi flue.
à une femme tendre- et spilrieil( le Crrs<dnestiem t oxidnel.
se trouver par Vl'efet dul hiasaýrd, qui S'DESRA LA
ni'est p)as auissi communiiii qu'n our-
rait le peniser, touts le.s deux excs.Ionming Miles Co., 'L'id
vemlent bêètes." -- 13ALIZAC.
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